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La foi du cœur  
apporte le salut
La Bible parle de la foi du cœur. 
Notre cœur qui palpite est-il 
aussi une demeure de notre foi? 

Au moins c’est quelque part dans notre 
cœur où nous entendons la voix de la 
conscience et ressentons le sentiment 
d’amour. Cependant, la foi n’est pas un 
sentiment, elle ne peut donc pas être 
localisée de la même manière.

De temps en temps, nous pouvons 
douter si nous n’avons aucune foi, parce 
que nous ne la ressentons pas. Nous 
ressentons plutôt la grâce et la paix 
intérieure. Sans doute est-il le plus naturel 
de penser que la demeure de la foi soit 
proche du coeur. En effet, Paul dit que  
« c’est en croyant du coeur qu’on parvient 
à la justice » (Rom. 10 :10).

LA FOI ET LA RAISON SÉPARÉES

Le cœur a un rôle précieux dans la 
Bible. Le Saint-Esprit et Jésus-Christ 
habitent dans le cœur de l’enfant de 
Dieu. De plus, c’est au cœur que Dieu 
accorde son amour qui unit les enfants 
de Dieu les uns aux autres. Par ailleurs, 
le cœur est en dialogue avec Dieu par la 
prière.

Il est de notre devoir de garder la 
demeure du Saint pur et de prendre bien 
soin des dons qui y sont accordés. Jésus 
restera dans nos cœurs lorsque nous 
voulons croire en Lui, combattre le mal et 
séparer notre raison des questions de foi.

Dieu a créé un monde infini et nous 
a donné une compréhension limitée. 
En écrivant aux Ephésiens, Paul avait à 
l’esprit les personnes qui étaient d’avis 
que c’est la connaissance qui était la 
chose la plus importante dans la vie 
humaine. Cependant, Paul, lui, parle de 
la connaissance différente que n’est pas 
de connaissance rationnelle ordinaire, 
mais qui fonde sur la compréhension 
du salut que Dieu a préparé en Son 
Fils, Jésus-Christ. En étudiant et en 
raisonnant, on peut comprendre les 
choses en profondeur et en détail, mais 
jamais atteindre la connaissance et 
compréhension parfaite que seul Dieu 
peut donner à l’homme.

L’AMOUR SE REFLÈTE À 
L’EXTÉRIEUR

Pour atteindre la plénitude de Dieu, il 
faut quelque chose de plus grand et de 
plus noble que la connaissance. Il faut se 
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concentrer sur la croix du Christ et être 
obéissant à sa parole. Paul écrit : « Christ 
habite dans vos coeurs par la foi; afin 
qu’étant enracinés et fondés dans l’amour, 
vous puissiez comprendre avec tous les 
saints quelle est la largeur, la longueur, 
la profondeur et la hauteur, et connaître 
l’amour de Christ, qui surpasse toute 
connaissance, en sorte que vous soyez 
remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu. » 
(Ephésiens 3:17-19)

Le plus grand et le plus important, c’est 
l’amour de Dieu. Paul le dit en plusieurs 
mots dans son hymne à la charité (1 Cor. 
13). La foi du cœur se fonde sur l’amour de 
Dieu pour nous.

L’amour de Dieu non seulement 
demeure à l’intérieur de nous, mais il 
se reflète à l’extérieur et forme un lien 
entre les enfants de Dieu. En ressentant 
cet amour, nous reconnaissons aussi 
l’existence de la foi et nous pouvons 
confier notre vie aux soins de Dieu.

Dieu, avec sa puissance qui nous 
influence, est capable de faire bien plus 
que ce que nous pouvons demander 
ou même penser. Souvent, il suffit 
seulement de prier : Abba, cher Père. 
Nous confessons donc notre foi et la 
confiance de notre cœur en Dieu. ❏

Texte : Petri Satomaa, Traduction : M.M.
Publié dans le journal Päivämies le 21/05/2014
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Le peuple croyait en Jésus

Les pharisiens étaient contre Jésus, 
ce pauvre agitateur du peuple. 
Leur exemple nous montre 

que la sagesse temporelle ne sauve pas 
l’homme.

Les Juifs passaient leur fête des 
Huttes de huit jours. C’était une fête 
pour commémorer la traversée du 
désert et pour remercier Dieu pour la 
récolte de l’année. Pendant la fête, les 

gens habitaient dans des huttes comme 
l’avaient fait les Israélites pendant la 
traversée du désert.

Au début, Jésus n’avait pas l’intention 
d’assister à la fête. Il dit à ses frères qu’il 
n’était pas encore temps pour lui de 
venir à Jérusalem. À l’insu de ses frères, 
cependant, il se rendit à la fête plus tard.

La réputation de Jésus s’était déjà 
répandue. Beaucoup de gens se 

ÉVANGILE: JEAN. 7:40-52
Des gens de la foule, ayant entendu ces paroles, disaient: Celui-ci est vraiment le 
prophète.
D’autres disaient: C’est le Christ. Et d’autres disaient: Est-ce bien de la Galilée que 
doit venir le Christ?
L’Écriture ne dit-elle pas que c’est de la postérité de David, et du village de 
Bethléhem, où était David, que le Christ doit venir?
Il y eut donc, à cause de lui, division parmi la foule.
Quelques-uns d’entre eux voulaient le saisir, mais personne ne mit la main sur lui.
Ainsi les huissiers retournèrent vers les principaux sacrificateurs et les pharisiens. 
Et ceux-ci leur dirent: Pourquoi ne l’avez-vous pas amené?
Les huissiers répondirent: Jamais homme n’a parlé comme cet homme.
Les pharisiens leur répliquèrent: Est-ce que vous aussi, vous avez été séduits?
Y a-t-il quelqu’un des chefs ou des pharisiens qui ait cru en lui?
Mais cette foule qui ne connaît pas la loi, ce sont des maudits!
Nicodème, qui était venu de nuit vers Jésus, et qui était l’un d’entre eux, leur dit:
Notre loi condamne-t-elle un homme avant qu’on l’entende et qu’on sache ce qu’il 
a fait?
Ils lui répondirent: Es-tu aussi Galiléen? Examine, et tu verras que de la Galilée il 
ne sort point de prophète.
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demandaient à la fête:  cet homme est-il 
venu ici ? Il y avait une controverse à 
son sujet : des uns le louaient alors que 
des autres le considéraient comme un 
agitateur du peuple.

Les dirigeants juifs recherchaient 
Jésus pour le capturer. Ils considéraient 
Jésus dangereux parce qu’il guérissait 
des malades aussi pendant le sabbat. 
En le faisant, à leur avis, Jésus ne suivait 
pas correctement la loi de Moïse.

Au milieu de la fête, Jésus se leva 
pour enseigner. Les auditeurs furent 
émerveillés par son enseignement, 
car il connaissait les Écritures saintes, 
bien qu’il fasse partie d’un peuple sans 
instruction. Les pharisiens et les grands 
prêtres envoyèrent des hommes pour 
capturer Jésus.

Cependant, le jour de clôture de la 
célébration, Jésus parla si fortement 
que ses ravisseurs revinrent les mains 
vides. De plus, le peuple croyait en 
Jésus même si les dirigeants du peuple 
ne croyaient pas en lui. Beaucoup 
pensaient que Jésus était le Messie.

QUI EST JÉSUS ?

Dans l’enseignement et les miracles 
de Jésus, beaucoup voyaient les actes 
du Messie. D’autres considéraient 
Jésus comme un prophète censé venir 
avant le Messie : Elie. D’autre part, 
Jésus disait lui-même que  

Jean-Baptiste était le prophète qui 
ouvrait la voie au Messie.

L’enseignement de Jésus fit réfléchir 
les gens sur qui il était en réalité. 
C’était un Galiléen désappris, mais 
ses enseignements et ses discours 
étaient conformes aux Écritures, et très 
puissants de plus.

La Galilée était une région pauvre et 
ses habitants étaient un peuple désappris  
comparé aux érudits de Judée et de la 
capitale Jérusalem. Le Messie n’aurait pas 
dû venir de la pauvre Galilée, mais de 
Bethléem en Judée.

LA PAROLE ÉVOQUE LA FOI

Les paroles de Jésus évoquèrent chez 
les auditeurs une foi qui leur montrait 
qu’il était le Messie : le sauveur promis 
par Dieu, l’accomplissement des 
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Écritures. Ailleurs, Jésus louait le Père 
pour avoir gardé ses actions des sages 
et les avoir communiquées à ceux 
qui ont le cœur d’enfant (Matthieu 
11:25). Contrairement aux savants, de 
nombreuses personnes non savantes 
crurent en Jésus, comme un enfant.

LA PAROLE RECHERCHE UN 
HUMAIN INDIVIDUEL

Les pharisiens n’appréciaient pas la foi 
du peuple. A leur avis,  les gens qui ne 
connaissaient pas la loi ne pouvait pas 
connaître le Messie non plus. Quand les 
gens non savants pensaient que Jésus 
était le Messie, les pharisiens pensaient 
qu’ils se trompaient.

A leur avis, le peuple aurait dû suivre 
les savants. Ils maudirent le bas peuple 
qui n’était pas initié à la loi. Selon eux, 
il était nécessaire que la foi soit dirigée 
par quelqu’un d’une autorité supérieure, 
quis puisse montrer aux croyants le bon 
chemin.

Cependant, chaque auditeur a dû 
prendre une position personnelle sur 
le discours de Jésus. Qu’est-ce que cela 
signifie pour moi qu’on m’appelle à 
croire ? Est-ce que j’attends l’exemple 
d’un autre, est-ce que je crois parce 
que quelqu’un d’autre croit aussi ? Le 
discours de Jésus touche nos cœurs. 
Notre propre sagesse ou celle de l’autre 
n’engendre pas la foi du cœur.

CONNAISSEURS ET 
CONTREVENANTS DE LA LOI

Les pharisiens considéraient que les 
non-savants étaient des contrevenants 
à la loi et étaient donc maudits. Quant 
à eux-mêmes, ils se considéraient 
purs et irréprochables grâce à la 
connaissance et l’observance de la loi.

L’un des pharisiens, Nicodème, essaya 
d’excuser Jésus. Il avait rencontré Jésus 
en secret (Jean 3). Nikodème invoqua la 
loi selon laquelle, avant le prononcé de 
la peine, les actions de l’accusé devaient 
faire l’objet d’une enquête et l’accusé 
devait être entendu.

Les autres rejetèrent de façon 
moqueuse la demande de Nicodème, 
l’accusant d’être un Galiléen comme 
Jésus. En effet, ceux qui auraient dû 
connaître la loi agissaient contre la loi.

Les pharisiens et les grands prêtres 
condamnèrent Jésus sans examiner son 
enseignement. Ce faisant, ils prouvèrent 
l’enseignement de Jésus selon lequel 
personne n’est capable de vivre sans 
enfreindre la loi. (Jean 7:21-24.)

L’observance extérieure de la loi ne 
mène personne à la communion avec 
de Dieu, ni à la vue du Messie. Seul le 
Messie lui-même, Jésus, amène l’homme 
à la communion avec de Dieu. C’est sa 
perfection qui nous sauvera. ❏

Ilkka Lehto, Traduction: PS
Publié dans le journal Päivämies 10/2018 
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Quand j’avais six ans, ma mère 
a décidé de quitter l’église 
catholique. Elle nous a mis 

les enfants dans la voiture et nous a 
emmenés dans une église, l’Assemblée de 
Dieu, où le style du culte était à l’opposé 
de ce à quoi nous étions habitués. Le 
culte là-bas était assez chaotique, de 
la musique forte avec des guitares 
électriques, des tambours et plusieurs 
chanteurs conduisant les gens alors 
qu’ils chantaient, dansaient, criaient et 
parlaient en langues. Ma mère m’a fait 
participer à tous les programmes qu’ils 
avaient. Dans tout cela, nous devions 
mémoriser de longs passages de la Bible, 
y compris des livres entiers de la Bible. 
Quand je n’étais pas à l’école, j’étais à 
l’église.

Quand j’étais au lycée, un chef d’église 
a passé toute l’année à nous apprendre 
à distinguer les fausses doctrines des 
autres églises. C’est quelque chose 
dans lequel j’aurais pu être bon, si 
seulement le raisonnement avait du 
sens. Les enseignements étaient souvent 
contradictoires, ce qui était déroutant 
pour moi.

À la fin de chaque culte de dimanche, 
le pasteur offrait un message de salut. 

Il invitait ceux qui n’avaient peut-être 
jamais confessé leurs péchés et demandé 
pardon pour leur péchés, à venir jusqu’à 
l’autel pour recevoir le Christ dans leur 
vie. Dans son message, le pasteur ouvrait 
également cette offre à ceux qui se sont 
éloignés de Christ à cause du péché dans 
leur vie. C’était moi, tous les dimanches 
! Je ne pouvais pas passer une journée 
sans pécher. Je ne savais pas comment 
les autres réussissent à éviter le péché, 
mais j’étais désespérant. Ainsi, chaque 
dimanche, je marchais jusqu’à l’autel seul 
ou avec d’autres personnes qui voulaient 
être « sauvées ».

Dans cette église, le message du salut 
de dimanche était la seule fois où j’ai 
entendu quelqu’un parler du pardon 
et de l’amour de Dieu. C’était quelque 
chose que je voulais de tout mon être. 
Je le voulais tellement que chaque 
dimanche j’ai ravalé ma fierté et ma peur 
de ce que les autres pensent de moi et 
me dirigeaient vers l’autel. Parfois, j’étais 
le seul debout devant des centaines de 
personnes.

UN SAC À DOS LOURD

Un jour, alors que j’avais environ 14 ans, 
le pasteur des jeunes est venu me voir 

Le cœur qui cherchait 
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et m’a demandé pourquoi je montais à 
l’autel tous les dimanches. Je lui ai dit 
quel pécheur j’étais. Il m’a dit que nous 
sommes tous des pécheurs, mais une 
fois que tu as demandé à Christ de te 
pardonner et d’entrer dans ton cœur, tu 
essayes de vivre chaque jour pour Christ 
et tu es sauvé, tu es une nouvelle création. 
« Tu n’as plus besoin de t’ approcher de 
l’autel », a-t-il déclaré. Je ne comprenais 
pas vraiment exactement pourquoi, mais 
ce jour-là, mon cœur se serra. C’était 
comme s’il avait placé un sac à dos sur 
mon dos et y a placé la première pierre. 
Le sac à dos que je portais me paraissait 
plus lourd de jour en jour. Je suis 
retourné à cet autel de temps en temps. 
Parfois, ce sac à dos était si lourd que je 
pleurais pour avoir la force de continuer.

Ma vie religieuse était très confuse. 
Mes parents étaient catholiques jusqu’à 
quand j’avais six ans et même après avoir 
rejoint l’église de l’Assemblée de Dieu, 
nous assistions encore occasionnellement 
à une messe catholique juste pour 
changer de rythme ou lorsque mes 
grands-parents nous rendaient visite. J’ai 
été envoyé dans des églises méthodistes 
pour des camps bibliques. J’ai assisté à 
diverses classes luthériennes et services 
du dimanche. Je faisais même partie 
d’autres programmes au sein de l’église 
baptiste. J’étais juste envoyé partout où 
ils parlaient de Dieu. Quand je pense à 

tous ces messages que j’ai entendus, je 
me souviens de ces mots : « Plusieurs me 
diront en ce jour-là: Seigneur, Seigneur, 
n’avons-nous pas prophétisé par ton 
nom? n’avons-nous pas chassé des 
démons par ton nom? et n’avons-nous 
pas fait beaucoup de miracles par ton 
nom? Alors je leur dirai ouvertement:  
Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous 
de moi, vous qui commettez l’iniquité. » 
(Matt. 7:22, 23).

J’ai participé à des réunions du conseil 
d’administration des églises, où tout le 
monde accepte d’être en désaccord sur sa 
doctrine pour le plaisir de se rassembler 
en une seule église dans la communauté. 
Ils pensaient que Dieu est dans toutes 
les églises, donc ils ont cela en commun. 
Mais je n’étais pas d’accord ! Si Dieu était 
vraiment dans chaque église, pourquoi le 
cherchais-je ? Tout ce que je savais, c’est 
que Dieu est réel, qu’Il est quelque part 
et que je voulais le pardon et l’amour 
dont j’ai toujours entendu parler mais 
que je n’ai jamais vu ou expérimenté. 
Je ne savais pas quoi faire du lourd 
sac à dos du péché qui m’alourdissait 
continuellement. J’ai donc essayé de 
l’ignorer en s’enfonçant dans d’autres 
choses à l’église.

« IL N’EST PAS LÀ »

Quelques années plus tard, nous avons 
quitté l’église de l’Assemblée de Dieu et 
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nous sommes allés dans une petite église 
d’une ville voisine. Là, j’ai chanté et joué 
dans le groupe. J’étais membre du comité 
de mission et j’ai rempli le poste lorsque 
le pasteur des jeunes était absent. Après 
plusieurs mois de travail missionnaire et 
presque de perdre la vie, j’avais trop vu 
et vécu trop de choses pour m’asseoir et 
accepter la vacuité qui était enseignée. 
J’ai essayé de continuer mon implication 
dans le conseil de mission, les groupes 
et l’enseignement aux jeunes, mais mon 
cœur n’y était plus. Je cherchais quelque 
chose de réel !

Le pasteur des jeunes m’a demandé 
de la remplacer lors d’un service du soir 
lorsqu’elle serait absente. Ce mercredi 
soir, j’ai donné le message le plus sincère 
que j’aie jamais livré. Je me suis tenu 
devant les jeunes et leur ai demandé :  
« Combien d’entre vous veulent 
connaître Dieu ? Je veux dire le connaître 
vraiment d’une manière que vous ne 
l’avez jamais connu auparavant ? » Des 
mains volaient dans toute la pièce. Ces 
jeunes avaient l’air aussi affamés que 
moi, et je n’avais rien à leur donner. Je 
les ai regardés dans les yeux un par un 
et j’ai dit : « Il n’est pas là. Je ne sais pas 
où il est, mais dans le livre de Jérémie, 
sa parole dit : « Vous me chercherez et 
vous me trouverez, si vous me cherchez 
de tout votre cœur » (Jérémie 29 : 13). 
Alors, allez là-bas et cherchez et n’arrêtez 
pas de chercher jusqu’à ce que vous 

L’ayez trouvé, et je vais faire la même 
chose parce qu’Il est là-bas. Mais je ne 
sais juste pas où. » Inutile de dire qu’après 
cela, on m’a demandé de démissionner de 
toutes les activités de cette église.

Ma recherche a continué. Cela m’a 
emmenée dans des églises rurales non 
confessionnelles - dans l’une d’elles, 
j’ai trouvé mon mari. Ensuite, je suis 
allé dans une église évangélique libre, 
une église baptiste et de nombreux 
groupes différents en dehors des églises 
traditionnelles qui se réunissaient dans 
les maisons. Je suis même allé dans 
une église pentecôtiste avec un pasteur 
baptiste et dans une église du Full Gospel 
avec une pasteure catholique. Chaque 
endroit où j’allais contenait un élément de 
vérité, mais si souvent il était sorti de son 
contexte. Ils sélectionnent un verset ici et 
un verset là et créent leur propre message 
à partir de la Parole de Dieu. C’était 
souvent un message très agréable aux 
oreilles. Ils ont discuté de la fin des temps 
avec peur et excitation, toujours en train 
de l’observer et de s’y préparer. C’était une 
montée d’adrénaline constante. Même 
mes enfants se souviennent de la peur 
qu’ils ont eue lorsqu’un avion a survolé 
ou lorsqu’ils ont vu un satellite dans le ciel 
nocturne ou des véhicules militaires sur 
l’autoroute.

Pourquoi devrions-nous craindre 
quand la Parole dit : « Car ce n’est pas un 
esprit de timidité que Dieu nous a donné, 
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mais un esprit de force, d’amour et de 
sagesse. » (2 Timothée 1 : 7). Néanmoins, 
je craignais beaucoup. J’étais autodidacte 
voyou pentecôtiste / évangélique / 
luthérien / méthodiste / baptiste / je-ne-
veux-plus-aller-à-l’église/ non-juif  juif 
! J’avais choisi des morceaux de ce que 
je pensais être la vérité dans tous ces 
endroits et j’avais essayé de vivre selon 
eux. Je ne pouvais pas être à la hauteur 
de la personne que je pensais devoir être 
pour être aimé de Dieu. Je ne pouvais 
plus me supporter. J’étais malheureux.

LA VRAIE LIBERTÉ ET LA JOIE

Puis j’ai eu un accident qui m’a mis en 
piteux état. J’ai subi un traumatisme 
crânien (TCC). Tant de choses 
semblaient fausses. Mon esprit était 
tellement confus, mais j’essayais quand 
même de continuer. Près de trois ans 
après la blessure, tout était de plus en 
plus difficile. Les médecins ne m’aidaient 
pas, alors un ami m’a suggéré un soin 
non conventionnel. J’ai pris rendez-
vous, et là j’ai rencontré un soignant 
croyant. Grâce à sa manière de parler, 
sa gentillesse envers un étranger et ses 
soins, je savais qu’il était différent. Je 
savais qu’il avait quelque chose, pas 
seulement quelque chose que j’avais 
voulu et recherché, mais quelque chose 
dont j’avais besoin. En lui, j’ai vu la paix, 
l’amour et la joie qui manquaient à ma 
vie.

Je suis partie pour des traitements 
dans un autre état. Quand je suis rentrée 
à la maison, mon corps était en proie à la 
fièvre et tremblait alors que mon système 
nerveux luttait pour guérir. Pendant mon 
absence, j’ai réalisé à quel point mon cœur 
était dur. Je ne pouvais pas me supporter. 
J’ai été absent pendant quarante jours, et 
pendant ces quarante jours j’ai prié pour 
une chose dont parle Ezéchiel (11 : 19) :  
« Je leur donnerai un même cœur, Et 
je mettrai en vous un esprit nouveau; 
J’ôterai de leur corps le cœur de pierre, Et 
je leur donnerai un cœur de chair. » Je ne 
voulais qu’un cœur doux, que Dieu puisse 
toucher et émouvoir. 

Quelques jours après mon retour, 
j’ai dit quelque chose d’offensant à ce 
soignant croyant pour lequel je devais 
m’excuser. J’ai appelé et je me suis 
excusée, et il a dit: « C’est bon, ne t’en 
fais pas. » J’ai continué, ne sachant pas 
exactement ce que je demandais, « Alors 
tu me pardonneras? » Il resta silencieux 
pendant une minute. La prochaine chose 
que je savais, c’était que j’entendais la 
Parole de Dieu d’une manière que je 
ne l’avais jamais entendue auparavant. 
Quand il a fini de parler, j’ai dit: « Je veux 
croire, puis-je être pardonné? » Il a prêché 
mes péchés pardonnés.

Comment se fait-il que j’aie entendu 
toute ma vie comment Christ est mort 
pour mes péchés, mais je n’ai jamais été 
libre jusqu’à ce que j’entende les mots : 
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« Croie que tes péchés sont pardonnés 
au nom et au sang de Jésus ! » Ce n’est 
qu’alors que j’ai été libéré de ce sac à dos 
de péché. Je ne pouvais pas le comprendre, 
mais j’avais l’impression d’être à dix pieds 
au-dessus du sol. J’étais fou de joie !

Peu de temps après, notre famille a 
été invitée à la réunion de l’automne. Je 
me suis assise et j’ai écouté le ministre 
lire un passage des Écritures : « Jésus 
répondit: En vérité, je vous le dis, il n’y 
a personne qui ait quitté la maison, ou 
les frères, ou les sœurs, ou le père, ou la 
mère, ou la femme, ou les enfants, ou les 
terres, à cause de moi et de l’évangile, mais 
il recevra au centuple maintenant en ce 
temps, des maisons, et des frères, et des 
sœurs, et des mères, et des enfants, et des 
terres, avec des persécutions ; et dans le 
monde à venir la vie éternelle » (Marc 10 
: 29-30). Je ne savais pas que ce qu’il lisait 
avait commencé à prendre place dans ma 
propre vie.

Un peu près d’une année après que j’ai 
eu la grâce de la repentance, j’ai vendu la 
ferme qui était dans notre famille depuis 
cinq générations, pour être près d’autres 
croyants, notre nouvelle famille en Christ. 
J’ai laissé derrière moi mes parents, mes 
frères et mes amis, mais j’ai aussi éprouvé 
la bénédiction qu’un par un mes enfants 
ont également voulu croire.

Nous avons été et continuons d’être 
ridiculisés par la famille et les amis pour 
la simplicité de notre foi et notre façon de 

croire. Mais je m’en tiens à ce qui a  
été accordé, car comme Paul a dit :  
« Toutefois, de même que le serpent 
séduisit Eve par sa ruse, je crains que 
vos pensées ne se corrompent et ne se 
détournent de la simplicité à l’égard 
de Christ. » (Deuxième épître aux 
Corinthiens 11 : 3). J’ai compris que 
Christ n’est pas complexe comme les gens 
ou les églises mondaines le font. Je n’ai 
pas besoin de prouver mon salut par ce 
que je sais ou par mes propres actes de 
justice. Dieu connaît mon cœur. Je veux 
rester dans cette simplicité qu’est le Christ, 
croyant simplement mes péchés et mes 
doutes pardonnés au nom et au sang de 
Jésus. En cela, je continue mon combat de 
la foi et je prie pour que Dieu me préserve 
dans une foi vivante.

Le voyage ici a été long et fatigant, 
mais je me réjouis maintenant car au 
cours des trois dernières années, j’ai 
tellement guéri à la fois à l’intérieur et à 
l’extérieur. Tout cela est dû à la grâce et à 
l’amour de Dieu qu’il m’a montré à travers 
ceux de son royaume. Je me réjouis de 
pouvoir être libéré de mes péchés, vidant 
quotidiennement mon sac à dos pendant 
que je voyage. Dans ce lieu de sa grâce et 
de sa miséricorde, j’ai trouvé beaucoup de 
paix et de joie ! ❏

MariJoy Andersen, Traduction: S.K, P.D
Publié dans le magazine “Voice of Zion” (4/2019).
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Nous croyons ainsi

Notre foi et notre 
enseignement se base sur 
la Bible et sur la confession 

luthérienne évangélique. Selon le 
principe de la réforme luthérienne, 
la Bible est la plus haute autorité 
dans les questions concernant la foi 
et les choix de vie, et tous les autres 
enseignements doivent être examinés 
sur la base de la Bible.

Comme Martin Luther, nous 
considérons que l’homme devient 
juste, c’est-à-dire agréable à Dieu, 
uniquement par le moyen de la foi, 
par pure grâce et seulement par le 
mérite du Christ.

La doctrine du laestadianisme 
conservateur se concentre sur 
la rédemption du Christ. Par sa 
souffrance, sa mort et sa résurrection, 
il a racheté l’humanité du pouvoir 
du péché. Un homme possède cet 
œuvre du rachat par la foi, mais sans 
la foi il est impossible d’être agréable 
à Dieu. La foi naît quand l’homme 
entend l’enseignement basé sur la 

parole de Dieu et le croit. La foi est 
complètement l’œuvre de Dieu. Elle 
n’est pas le propre mérite ou l’acte 
de l’homme. La Bible enseigne que 
la foi se manifeste par les œuvres de 
l’amour et par les fruits de l’esprit 
dans notre vie.

Nous croyons, selon la confession 
luthérienne évangélique, que le travail 
du Christ dans le monde continue 
comme travail du Saint-Esprit dans 
son Église. Jésus a donné une mission 
et un mandat à ses disciplines à 
prêcher le pardon de tous les pêchés. 
Nous croyons que cette mission et 
ce mandat concerne tous les fidèles 
de Jésus - les croyants - en tout 
temps. C’est pour cette raison que 
nous proclamons l’évangile, la bonne 
nouvelle de Jésus Christ. Le noyau de 
ce message est le pardon des péchés 
au nom et au sang de Jésus. A celui 
qui le croit, tous les péchés sont 
pardonnés par la grâce de Dieu. Ainsi 
Dieu justifie l’homme par le Saint-
Esprit dans son Église.
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QUELQUES CONCEPTS CENTRAUX DE NOTRE FOI
LA FOI est un don de Dieu, qui est basée sur l’œuvre de la rédemption  
du Christ. Par sa grâce, Dieu donne ce don à chaque enfant qui naît.  
Un enfant croit et pour cela, il est agréable à Dieu, même s’il ne comprend 
encore rien. La foi éteint si elle n’est pas soignée auprès le royaume de 
Dieu. Celui qui a perdu sa foi doit se repentir pour retourner dans la 
communion avec Dieu.

LE SAINT BAPTÊME est une alliance de bonne conscience avec Dieu. 
Dans le baptême une personne croyante, un enfant ou un adulte, est 
jointe en communion avec l’Église de Dieu pour qu’elle la soigne. Le 
baptême appelle et engage celui qui est baptisé de vivre comme croyant 
en communion avec l’Église. Le baptême appelle et engage aussi des 
parents et des parrains et des marraines de lui enseigner tout ce que Jésus 
a prescrit d’enseigner.

LA REPENTANCE est un changement de disposition. La repentance, 
c’est q’une personne pénitente demande le pardon de ses péchés et 
qu’une personne croyante, en tant que mandateur de Dieu, lui proclame 
le pardon des péchés.  Le point le plus important de la repentance c’est 
que le pénitent reçoit par la foi l’évangile que lui est proclamé. Celui qui 
pardonne, c’est Dieu lui-même, qui agit à travers de l’homme et qui justifie 
le pénitent de cette manière. Rejeter le péché est une partie intégrante de 
la repentance.

LA SAINTE CÈNE est un repas de commémoration institué par Jésus 
Christ. Selon l’enseignement de Martin Luther, la Sainte Cène demande 
un cœur croyant et est destinée pour fortifier la foi. Au cœur de la Sainte 
Cène est la croyance que le communiant y mange le corps du Christ et 
boit son sang. La communion fait partie intégrante du soin de la vie de foi.

LE COMBAT DE LA FOI fait partie intégrante de la vie de foi de chaque 
chrétien. Le combat signifie qu’un croyant cherche à éviter tout ce qui 
pourrait l’éloigner de Dieu et ainsi compromettre sa foi. Le combat 
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consiste à prendre soin de sa vie de foi en écoutant la parole de Dieu, 
par la Sainte Cène, par la communion avec les chrétiens, par l’excuse et 
le pardon et par la confession. Le combat de la foi n’est pas l’œuvre d’un 
chrétien lui-même, mais Dieu agit sur lui le désir de combattre et lui 
donne de la force.

L’EXCUSE ET LE PARDON sont des éléments essentiels pour s’occuper de 
la vie de foi. La foi conseille le chrétien de s’excuser chaque fois qu’il a agi 
contre la volonté de Dieu ou qu’il a offensé une autre personne. De même, 
la foi conseille de pardonner les offenses des autres personnes. Le pardon 
ne consiste pas seulement à réconcilier les gens, mais nous croyons que 
dans le pardon Dieu nous pardonnera également nos offenses.

LA CONFESSION, c’est qu’une personne croyante avoue ses péchés à 
un confesseur, soit à une autre personne croyante digne de confiance, et 
que celle-ci, en tant que mandateur de Dieu, lui proclame le pardon des 
péchés. La confession est un acte volontaire et confidentiel. La volonté 
de rejeter le péché fait partie intégrante de la confession. Le confesseur 
n’a pas le droit de dire aux autres les choses qui lui ont été confessées. 
Pourtant, s’il s’agit d’un crime, le confesseur doit veiller à ce que le crime 
soit porté devant les autorités.

L’ÉGLISE DU CHRIST est la communauté des croyants que le Saint Esprit 
a rassemblée sur terre. Dans l’église, les croyants ont une union vivante 
avec le Christ et avec l’un l’autre. L’église n’est pas en premier lieu une 
communauté visible, mais les membres de l’église sont unis l’un à l’autre 
par une foi du cœur personnelle. L’union visible entre les membres de 
l’église est la conséquence d’un combat de la foi similaire.

LE ROYAUME DE DIEU se compose de deux éléments : l’église 
combattante sur terre et l’église triomphante dans le ciel. Tous ceux qui 
restent en communion avec l’église combattante jusqu’à la fin de ses jours 
auront accès à l’église triomphante.

Le texte est publié sur le site Internet de SRK, www.srk.fi/fr/
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Réunions à distance rafraîchissent 
les croyants de l’Estonie 

En lisant le journal Päivämies, je 
note souvent comment les auteurs 
des textes languissent après les 

rassemblements des croyants et le chant 
mutuel maintenant qu’il y a eu une si 
longue pause. Je participe moi-même 
aux réunions presque uniquement par 
l’intermédiaire de l’internet depuis cinq 
ans déjà ; les réunions réelles ont été 
tenues en Estonie à peu près six fois par 
an avant la pandémie Covid-19. Mes 
pratiques de réunion n’ont donc pas 
tellement changé à cause de la pandémie. 

Par contre, l’année corona a amené 
trois nouveaux croyants à Tallinn, la 
capital de l’Estonie. Cette année, j’ai 
donc pu me réjouir des rassemblements 
mutuels. Même si le sermon se fait à 
distance, les discussions ont lieu sur 
place et la communion des croyants peut 
être ressentie. Au cours du printemps, 
on a organisé deux réunions pour nous 
via Google Meet. À la mi-mai, nous nous 
sommes réunis à Tartu, chez Aive Sasi, 
pour écouter le discours de la Finlande et 
l’interprétation en estonienne de la pièce 
voisine. Six personnes y étaient présentes 
et en plus une dizaine d’auditeurs de 
Finlande et d’Estonie en visioconférence.

- Je n’ai pas participé à de si grandes 
réunions depuis septembre dernier, Olli 
Romppanen, qui vit à Tallinn, sourit 
joyeusement.

Le prédicateur Pasi Peltokorpi a parlé 
de Nathanaël qui n’était pas prêt à croire 
que quelque chose de bon pourrait venir 
de Nazareth. Peltokorpi a également 
raconté l’histoire de Jacob, qui dormait 
dans le désert sur un oreiller de pierre et 
rêvait d’anges montant et descendant des 
échelles. Dans l’Évangile de Jean, Jésus dit 
à Nathanaël : « - - vous verrez désormais 
le ciel ouvert et les anges de Dieu monter 
et descendre sur le Fils de l’homme 
(Jean 1 : 51). » Jésus est là où deux ou 
trois se réunissent en son nom, dans les 
rassemblements de croyants, parmi nous. 
Après le discours, nous sommes restés 
pour discuter et échanger des nouvelles 
par vidéo. Un peu timide au début, mais 
après un moment plus détendu. Enfin, 
nous avons chanté ensemble un cantique 
de Sion estonien Laps olen taeva Jumalale 
– Je suis un enfant de Dieu mon père. ❏

Minna Kukko, Traduction : L-M.K
Publié au journal Siionin Lähetyslehti 6/2021.
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LE PORTRAIT AIVE SASI

Je m’appelle Aive Sasi

Ma patrie est l’Estonie. C’est un pays 
vraiment beau avec quatre saisons.

J’habite dans la ville de Tartu.

Tartu est une ville universitaire de 100 000 
habitants. La ville est traversée par la rivière 
Ema.

Je travaille dans une usine qui fabrique des 
fenêtres et des portes, appartenant à deux 
frères finlandais.

Je travaille comme secrétaire commerciale.

L’Estonie est le pays le plus athée d’Europe.

Nous, les croyants d’Estonie, avons des 
réunions, mais la pandémie a fait que 
récemment, il y a eu peu d’occasions de se 
rassembler.

Quand nous nous rassemblons à l’écoute 
de la parole de Dieu, nous parlons des 
événements du monde et des questions de 
foi, et de la façon dont ils affectent nos vies.

On m’a confié la tâche d’organiser les 
réunions en Estonie et de m’occuper des 
formalités administratives de l’Association 
de la Paix en Estonie.  

Ce qui me parle dans la Bible, c’est la 
souffrance et l’œuvre expiatoire de Jésus 
pour nous.

La foi se reflète dans ma vie par le fait que 
je sais faire des choix. La parole de Dieu 
nous enseigne.

Beaucoup de gens sont surpris d’entendre 
qu’il y a des croyants, des laestadians 
conservateurs dans mon pays. 

Je me réjouis d’avoir reçu le don de la foi.

Le défi dans ma vie est que beaucoup de 
gens ne comprennent pas ce que c’est que 
d’être croyant.

À l’avenir, j’aimerais que les gens ne jugent 
pas les croyants pour leur foi. ❏

L’interview : Sini Katves, La photo : De l’interviewée, Traduction : L-M.K
Publié au journal Siionin Lähetyslehti 6/2021
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Pourquoi est-il bon de prier ? 

«Car il ordonnera à ses 
anges de te garder dans 
toutes tes voies ; Ils te 

porteront sur les mains, de peur que ton 
pied ne heurte contre une pierre. » (Ps. 
91 :11–12).

« N’oublie pas de prier ni d’aller 
aux services ! »  Ces sont les mots que 
ma grand-mère me disait souvent en 
nous séparant. Ils sont gravés dans 
mon mémoire pour toujours et je m’en 
souviens souvent.

L’homme a toujours prié et la prière 
fait une partie naturelle de la vie de 
beaucoup de monde. Pendant les temps 
turbulents de notre histoire, par exemple 
pendant les guerres, les pandémies et 
pendant la déstresse dans notre pays, 
le peuple a prié Dieu de les protéger et 
aider. Ils ont été avérés que la protection 
de Dieu est un refuge fort dans lequel on 
peut avoir confiance.

La prière qu’on apprends 
premièrement doit être la prière de 
nuit, souvent prié avant d’aller au lit 
comme enfant. Dieu encourage l’homme 
de prier pendant les temps difficiles, 
quand il est entouré des soucis et d’avoir 
confiance en sa parole.

Tout à l’heure, en parlant avec un 
ami, j’ai pensé fortement à la prière. Mon 
ami venait de passer un temps difficile 

avec sa famille avec des maladies, des 
soucis et de la fatigue. Pendant tout cette 
détresse, il avait eu l’expérience d’être 
soigné par le Père Céleste. Malgré tout il 
ressentait la gratitude pour cette période 
de sa vie.

Dans la prière nous pouvons nous 
approcher de Dieu avec nos besoins en 
utilisant les mots d’une prière connue ou 
en utilisant la parole libre. Nous pouvons 
prier seuls, avec une deuxième personne 
et aussi nous joindre en prière commune 
avec l’assemblé pendant la messe ou aux 
services.

Le fait de prier pour quelqu’un d’autre 
s’appelle la prière d’intercession. On 
entend souvent ces prières à la grande 
réunion d’été. « Tu serais dans mes 
prières » sont des mots très consolants 
à entendre pendant les temps difficiles, 
spécialement si nous nous sentons trop 
faibles pour prier nous-mêmes. 

« Cher Père Céleste, donne-moi et 
les miens la force de croire, guide ceux 
qui sont égarés à la bonne voie. »  Ces 
mots sont des supplies qui viennent des 
cœurs des gens quand leurs proches sont 
troublés. Nous voulons prier que Dieu 
aide ceux qui sont dans les problèmes 
et qu’il nous garde dans la foi quand le 
monde nous attire et la force de croire 
diminue.
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Étant des êtres humains, il peut nous 
arriver de penser que l’aide de Dieu a 
fini. Parfois nous pouvons douter si 
Dieu entend notre prière. Le fait de vivre 
dans les difficultés nous rends fatigués 
physiquement ainsi que mentalement, 
et cette fatigue nous évite à bien voir 
devant nous. Pendent un tel moment, 
nous pouvons tout d’un coup nous 
avérer comment les prières des autres 
ainsi que la bénédiction de Dieu nous 
entoure. Cela m’a été raconté d’une 
famille qui venait de perdre un membre 
de leur famille.

Dans notre temps très insécure, 
beaucoup de monde ont besoin de 
trouver refuge chez Dieux et de lui 
prier de sa protection. Même ceux qui 

n’ont pas l’habitude de prier, ont joint 
leurs mains dans ce temps effrayant en 
demandant l’aide de Dieu. Cet obstacle 
actuel est permis par Dieu, ainsi que tout 
ce qui se passe dans la vie de l’homme.

Nous pouvons avoir confiance en 
Dieu, son soin et protection, ainsi qu’aux 
prières des autres qui portent les faibles. 
Le Père Céleste a promis d’entendre nos 
prières et de nous aider dans son temps. 
Il est bon de partager les fardeaux de 
ceux qui vivent parmi les tentations et 
des soucis : « Portez les fardeaux les uns 
des autres, et vous accomplirez ainsi la 
loi de Christ » (Gal. 6 :2). ❏

Vaula Eskeli, Traduction : E.G
Publiè dans l’édition digitale de Päivämies 8/2021.



Si tu confesses de ta bouche le Seigneur 
Jésus, et si tu crois dans ton cœur que 
Dieu l’a ressuscité des morts, tu seras 
sauvé. Car c’est en croyant du cœur 
qu’on parvient à la justice, et c’est en 
confessant de la bouche qu’on parvient 
au salut, selon ce que dit l’Ecriture : 
Quiconque croit en lui ne sera point 
confus.

Rom. 10 : 9-11


